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	Spécial Saint-Valentin

	 

	Poésies d’amour courtois,

	coquines, grivoises, tendres,

	mythiques et spirituelles



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	50 nuances de vibre ou la vie amoureuse réelle, imaginaire et symbolique de Tian de Noiram, chevalier de la Haute Cour.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Avant-propos

	 

	 

	 

	De l’origine de l’homme. C’est de ce nom que j’aurai bien titré le si controversé et censuré sur le web, tableau de Gustave Courbet. Mais je ne l’ai pas peint ! Alors, à ma manière, je rends ici hommage à Xtian avec un de ses poèmes ! Il est dédié à la poétesse Louise Labé, la muse des muses de la littérature de l’osé et de toutes les langueurs des muqueuses buccales. Le poème ci-dessous s’inscrit en pied de nez à l’appauvrissement du langage compensé des superlatifs de notre nationale éducation. Pied de nez ? Plutôt en pied à prendre, si tant est que notre vie, tout comme au XVIe siècle, reste courte. Prenez L’amour et ses messes de Xtian comme un service de short message : les gastronomes en culotte courte de tout âge s’en régaleront !

	 

	Sévé, le 23 août 2023


 

	 

	 

	 

	 

	Hommage à Louise Labé (1524-1566)

	et à son baise m’encore !

	 

	 

	 

	Je suis un damoiseau pour belle jouvencelle

	à tinter des grelots pour vous donner des ailes !

	Vous n’avez qu’à passer, je couillerai la fente !

	Soyez bien allongée pour que la chose rentre !

	 

	En position levrette j’aimerais vous doigter,

	tout au bord de la couette pour bien vous régaler !

	Ainsi votre séant sera très fort niqué !

	d’avaler tout le gland une fois bien enfoncé !

	 

	Je vous ferai minette à tout bien vous languer,

	car j’ai pour la nénette un goût très prononcé !

	Profitez de mon art, d’aimer dans la manière,

	car s’il est un cul rare c’est celui de naguère !

	 

	Baisez donc mon corps, Baisez donc moi encore,

	À bien me raie jouir, Vous ne sauriez souffrir !

	Le cul est un dessert pour fin de bon souper,

	Je vous aime légère toute en crème fouettée…

	 

	Xtian – 2018 – 

	Porno chiche


 

	 

	 

	 

	 

	 

	Préface

	 

	 

	 

	Avec ses méditations sur l’amour et la mort par temps de confinement dans Écoute quand la terre parle – Poèmes du confiné, opus déjà paru aux Éditions « Le Lys Bleu », Xtian franchissait le cap du statut d’écrivaillon de la dark side love the moon à celui d’auteur.

	 

	Aujourd’hui il nous revient, dans l’en même temps macronien, avec L’amour et ses messes. Il le décline dans l’homophonie de la perception auditive, entre « L’amour est ses messes » – si tant est qu’un livre fasse fonction de bréviaire – et « L’amour SM est-ce ? » – pour peu que Lacan ait dit vrai de ce que L’amour est un ratage.

	 

	Le célèbre aphorisme du grand Jacques, trouve parfois écho d’une chanson telle que celle des Rita Mitsouko : Les histoires d’amour finissent mal en général. Cette assertion se contredit que les histoires d’amour qui finissent bien, en bonne Lapalissade, ne finissent jamais et perdurent parfois en gravité cosmique de l’infiniment petit ou grand de la communication amoureuse éternelle. C’est la définition même de l’ode là, claironne Xtian !

	 

	C’est donc d’un ton guilleret et en pensant à « ringing at your bell » des mêmes rites à Mitsouko, que Xtian nous a mitonné en feu doux de coin de cuisinière son « amour SMS ». Dans le havre et dire (NB ! la vérité on ne peut que la mi-dire. JL), et dans sa quasi-totalité, ce livre raconte dans l’ourlet et le fendu des mots prêtant à dire, l’histoire du poète d’avec sa muse, toute transpiration mise à part. Dans une vie antérieure, Xtian avait déjà rédigé « un parler cru », un ouvrage très confit dans le ciel qui devint « le parler cul ». L’amour et ses messes s’inscrit dans ce continuum de l’artiste pour l’activisme promotionnel d’un nouvel amour courtois à réinventer dans le « truché » du numérique.

	 

	De n’être que la bête, Xtian murmure à l’oreille de la Belle, les mots d’une jouissance oubliée, bloquée entre les vieux interdits du religieux, et la déferlante du porno chic et de basse fosse dont les jeunes s’inspirent malheureusement et désormais pour s’éduquer aux choses bénites. C’est du langage oublié de Manset ou de Robert Desoille dont il s’agit peut-être. Parfois, dans sa pudeur qu’elle disait maladive, la timide répondait au poète d’autres mots sucrés salés. Bien sûr souvent, le sucré salé cela se termine dans l’aigre doux des propos ! Voir en ode boudin délicate et saine !

	 

	J’écris aujourd’hui cela pour l’autre. Tous les autres. J’écris en liberté retrouvée d’une prosodie d’ondes et vagues devenues plaisir plénipotentiaire et ce que j’espère n’est rien d’autre que d’un peu le partager.

	 

	Rédigé à Lestrem par Xtian pour lui-m’aime

	– Référence 18082023 – 7 de 21

	 

	Précision : les références contenues dans le présent ouvrage sont ordonnés du temps sidéral de Tian l’Ancien. Ce qu’il appelait lui-même « ses riches heures » et qui ne sont, selon certaines hagiographies douteuses que des « instants Tian ». Le débat reste épique entre les spécialistes de l’Ancestral et du Jeunisme : chaque quatrain doit-il être considéré comme « un instant Tian » ?

	 

	C’est aux lecteurs et aux lectrices de répondre !

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Et je vois vos épaules

	 

	 

	 

	Vos cheveux en bataille

	et le nez qui frémit

	annoncent les semailles

	du bon blé de la vie.

	 

	Je serai moissonneur

	de vos deux hémisphères

	en calice de chœur

	d’une église de faire.

	 

	Et je vois votre épaule

	dans le nu de sa grâce

	ouvrez-moi donc le pôle

	que j’y brise la glace !

	 

	Je serai laboureur

	et prendrai de la peine

	en plaisir de mot cœur

	par un feu de vers l’aine…

	 

	Et je vois votre épaule

	et j’ouvre enfin mes bras

	Pygmalion caracole

	en poitrine d’émoi.
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	Dites-le avec des fleurs

	 

	 

	 

	Dites-le avec des fleurs

	Effleurez la du dire,

	comme d’être le moqueur

	qui voudrait être sire !

	 

	Et la reine en jupons

	nous cache son délire

	et tout le saint flonflon

	de son corps en désir.

	 

	Dites-le avec des fleurs

	Effleurez la du dire

	SMS du mot cœur

	à l’instant du soupir.

	 

	Et la reine du pompon

	au manège du frire

	accorde à sa passion

	de ce qu’on la fait rire.

	 

	Dites-le avec des fleurs

	Effleurez la sans fuir

	le bonheur pâmoison

	est un songe du cuire…
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	En désir souterrain…

	 

	 

	 

	Enivré de plaisir

	la pluie tape au-dehors,

	je n’ai point pu sortir

	et je jubile au corps

	 

	C’est une douce extase,

	ambroisie de pensée

	Faut-il que je me rase

	quand je suis trop pressé ?

	 

	Je sens monter la fièvre

	en désir souterrain,

	en soulevé de plèvre

	en force de l’airain.

	 

	Ainsi je laisse aller

	en une langue incertaine

	le fruit de mes pensées

	pour une petite reine.

	 

	C’est un beau châtiment

	que d’être gouverné

	par le cuir éreintant

	d’une dame en effets.

	 

	je succombe à la nuit

	de nos premiers tourments

	vous jouirez sans bruit

	par le feu de l’amant…
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	Une femme en jachère

	 

	 

	 

	Semailles de printemps

	d’une femme en jachère !

	je suis le paysan

	d’une terre nucléaire !

	 

	Il faut parfois le temps

	d’un silence d’accomplir

	pour que renaisse en cent

	le permis du désir…

	 

	Une femme en jachère

	c’est le temps espérant,

	qu’un crapaud sur la terre

	devienne un charmant !

	 

	Et le prince des noces

	est un vieux soupirant,

	il n’a pas de carrosse

	et perd même ses dents !

	 

	Mais il a de la grâce

	et sait prendre le temps

	de monter en palace

	les acmés des beaux chants.

	 

	Et cet homme de fer

	en faveur d’expérience,

	plaît aux femmes en jachère

	en saveurs jouissance.
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	Les aubes de nous

	 

	 

	 

	Envie d’être ton mâle

	pour te faire trop de bien

	en caresse animale

	je suis ton assassin.

	 

	Je me suis réveillé

	comme un peu dans tes bras

	visage émerveillé

	que j’aime dans les draps.

	 

	Le printemps du poète

	déjà lui reverdit

	en printemps de la fête

	Il est ragaillardi !

	 

	Tu es dans mon visage

	le rougi de mes joues

	et j’aime ton corsage

	serai-je donc jaloux ?

	 

	Et l’amour mille fois

	je te l’ai déjà fait

	en parure de foi

	de l’été des sonnets.

	 

	Viens donc ici mon âme

	que je baise tes pieds

	pour ranimer la flamme

	de ton cœur velouté…
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	Un bonheur déjà fou

	 

	 

	 

	Un bonheur déjà fou

	inonde ce jardin,
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